
_________________________ 'Îi~l QÀIiARD. _________________________

Tout-à-coup il est réveillé par un bruit de pas'et
crut que les Black-horses venaient assouvir leur ven-
geance sur liii.

Malgré:sa bravoure habituelle, Titis le Raftman,
le blood do Titis comme on l'appelait, se mit à trem-
bler à l'idée que son heure dernière approchait. La
douce image deSophie lui apparut souriante et lançant
des regards amoureux à son amant, le coq du fau-
bourg Québec.

Titis vit une fois de plus l'dtendue de sa perte, en
étant sépard de ce beau grain de beauté, qui avait
nom Sophie Laroupie.

Il entendit la porte de cave s'ouvrir et sa dulcinée
lui apparut fraîche comme l'aurore, légère comme
un essieu de charrette qu'on vient de graisser.

-Sophie ! exclama-t-il.
-Titis à moi toute seule I répondit-elle.
--D'où viens-tu .. Comment-ce que t'es ? T'es

pas morte, nia chère belle agnelle de mon coeur ?
-Mais toé, Titis, tu ne parles pas de toé. Qu'est-

ce qui t'ont fait les chevals-noirs ?
-Y m'ont ben iaganné, je t'assure. As-tu queu-

que -chose qui coupe sur toé Y Je commence à être
fatigud do ce bandage-là.

-J'ai rien qui coupe, mais je vas essayer- å:te
dégartoler.

La fille Laroupie se mit à l'euvre et bientôt les
liens de son amant devinrent lousses comme par en-
chantement.

Titis s'empressa de se lever ; mais la cave était si,
peu profonde, que dans le muuveinnt qu'il tenta, il redt:
çututrla caboche unepogue -des mieux conditionnédso.

Sacrd tonnerre'! dit-il, je vas t'y achever de

Il n'avait pas fini de prononcer ce juron, que déjà
Sophie faisait entendre des piaques ! piaques sur
la gueule à son amant.

-Bonté divine I que ça fait du bien. T'es le
meilleur docteur du monde.

(A continuer.)

OorrespodanBe.
Mon cher Canard.

Un jeune homme, pensionnaire dans une nmaison
de la rue St. Louis, qui aime passionnémenclaimu-
sique, désire apprendre le violon. Il : me 'denitide
quels moyens il pourrait prendre pour'ÿratiqner .tëus
les soirs -sans troubler les autres pensionnaires.

.La recette est celle-ci : frottez l'archet avee.un
savon graisseuxpendant cinq minutes, laissez ensuite
f-emier vos cordes dans'd l'huilo d'olive pendant
une demi journdo. Après cil-, voàus :pourrez prati-
quer à toute hire de la nuit, et je vous certifie que
vous n'empêcherez personne de dormir.

'Espérant que cette recette pourra être utile à
quelques:uns do tes lecteurs.

Je suis etc
_________J. A. D..

PROBLEM ES.

Un réservoir plein d'eau peut être vidé par deux
tobjnets A et B d'inégales grandeurs. On ouvre le ro-
binet A: et on- fait couler le quart d'eau. Puis on
ouvre lo robinet B. et.on.laisse couler tous les deux.
Le. réservoir achève de se vider; et. il emploie, pour
cela, cinq quarts de plus que le premier A n'a mis de
temps pour vider le quart de l'eau. Si l'on eût ouvert
les deux robinets dès le commencement le réservoir
eût, été vidé un quart d'heure plus tot. On demande
combien de temps il faudrait au robinet A, s'il étiit
seul ouvert, pour vider le ' réservoir.

N. B. Un'an d'abonnement, gràtis à celui qui
résoudra ce problème le premier .

MoNTnÉAL, 14 AOUT 1880.

Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 centins .par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine,.payable
tous les mois.

Vingt pour cent do commission accordée aux
agents qui nous font parvenir une liste de cinq abon-
nés ou plus payée d'avance.

Greenbacks reçus au pair.
GODIN &, Oim.

LETTRE DE St. HYACINTHE.

St. Hyacinthe, 11 Août 1880.

Mon cher Canard,
C'est la première fois, je crois, qu'un mortel de

notre-bonne-petite ville, ose écouler sa prose dans les
col6nnes du Canard. J'entreprends aujourd'hui ce

grand ouvre, mû que je suis par l'immense intérêt
que je te porte.

Le guiable est aux vaches ici, comme dirait le va-
leureux Fanfan Mimiohe.

'Tu lis quelquefois, je suppose, les Cihronigues du
Pa?Às', écrit que nos rouges en furie -attribuent à
lo'minié de Roxton, comme ils l'appellent.

Ce salmigondis me fait l'effet d'être inspiré par le
dépit que ressent un avocat bleu qui perd sa cause
devant un juge rouge.

'* *
L'état sanitaire de notre ville laisse beaucoup à

désirer. Les miasmes qui nous viennent de Québe.
menacent le chef des rouges de St. Hyacinthe, qui
garde le lit depuis plusieurs jours.

Ça commencé par une espèce de jaunisse tirant
sur le bleu. Puis le patient s'est senti pris d'une ma-
nie singulière : il demandait du veau, toujours du
veau, rien que du veau. Ce comestible a atteint un
prix fou ici.

Les médecins appelés au chevet du malade, ne
s'aeordent pas sur le diagnostique à porter.

L'un d'eux lui a dit:
-Quelle est la plus grande de vos manies, Ho

nord?
-La veai:-mäiaâE répondu le malade.

** *.
Ce soir, M. Mercier est un peu-plus calme.
On a constaté que toute la région péricardique est

bleue et tuméfiée : la langue a une teinte d'indigo
très prononcée. A tout instant le patient donne -des
coups de tête sur son oreiller, imitant le veau qui
veut téter ; enfin quand il 'se lève, il se sent pris
d'une sorte de vertige qui le force à faire des sauts
gigantesques.

Décidément, c'est la veau-manie, car le patient
rêve constamment qu'il est ministre à Québec;

Le Dr. Fortin, député de Montmagny, est attendu
ici de minute en minute. Je te dirai prochainement
le résultat de sa visite.

Bonjour.

. .P. -.

Opinion de M. Chs. Galipeau sur la presse.

La Patrie est la gazette la plus mieux écrite de
'toute l'Zmpuissance du Canada.

Ô'est aussi le journal le plus populeux de Mont-
réal. 'Et-la preuve, la voulez-vous?

C'est que son rédacteur-propriétaire bat la grosse
caise tous les jours et personne ne répond au rappel.
Ça c'est un' bon papier, épis qa c'est lu I

La circulation est si numéreuse, que son rédacteur
est forcé de mettre une annonce quotidienne, invi-
tant le public à s'aborner à la Minerve. Je n'ai ja-
mais rien vu de pareil.

Si le Baume du Bon Samaritain était entre les
mains d'un homme aussi game, ce dernier déclarerait
fortune en six mois, en répit de la protection.

Je comprends pourquoi les corservateurs ont inau-
gurd la protection : c'est pour chasser les canayens
dans l'Amérique afin de les empêcher do lire la Pa-
trie.

Y disait que c't'homme là donnait la clavelée aux
gazette qu'il rédaciait ! 1 c'est pas vrai.

Toutes les gazettes qu'il a écrit sont:pas mor-
tes comme ça. Elle ont été :frappdes -de la con-
sommation ou de la courte haleine qui est pas une
maladie. Et c'est pour ça qu'on consomme tant la
Patrie, nous, la classe ouvrière.

Son rédacteur-propridtaire m'a dit encore l'autre
jnur, que si son journal continue encore un mois à
être consommé comme ça, il sera obligé de le mettre
sur l'Asteurréo-stoppage.

(Pour copie conforme.)
K. RosiNE.

La moutarde apres-diner.

Qui dit sans s'avilir les plus petites choses,
Fait des plu.- secs chardons des oillets et des roses.

Turlututu sent qu'il entreprend un travail au-
dessus de ses forces en aiguisant sa plume pour dé-
crire les aventures de l'officier do douane B. et sur-
tout, il sait qu'il lui est radicalement impossible de
faire:de son sujet, des ceillets 'et des roses. Néanmoins
qui-veut peut, comme on dit, et armé de courage et
du m'a plume, va sans dire, je me lance hardiment...
'jIlIais dire dans mon sujet I1

Ce'n'est pas une épopée, encore moins une élégie
que je vais vous narrer, c'est quelque chose de sen-
timental, qui 'prouvera une fois de plus que nos em-
.ployés civils sont esclaves de leur devoir quand il
n'enr-sont pas les victimes.
'"Donc, l'autre jour, l'officier préposé à la visite- des

bagages entre St. Armand et la frontière américaine,
'était à son poste, visitant minutieusement satchels.
porte-manteaux, enfin tout e qui constitue le bata-
olan-du voyageur.

A voir le sèle de ce brave homme, le ministre des
douanes de Sa Majesté lui aurait certainement dou-
blé.sa pitance.

A l'extrémité d'un des chars à passagers se te-
nait un vrai paddy du Kilkenny, en compagnie de
sa chère moitid, qui s'efforçait de consoler un bébé
braillard et hargneux, ilgé tout au plus de sil
mois.

L'officier de dousne aborde Pat et lui &.-emande
d'ouvrir un immense porte-manteau en toile cirée
que notre enfant de l'Hibernie 'tient PFeieusement
sur ses genoux.

L'Irlandais hésite en affirmant ou'ail n'y avait au-
cune marchandise sujette au tarir dans son sac.

M. B., l'officier de douane, ylaira une bonne au-
baine, et son zèle augmenta en conséquence.

Avec une dextérité dignoi d'un prestidigitateur, il
s empara du sac, l'ouvrit et plongea sa main droite
dans le pot aux roses -pour la retirer promptement,
cdmme 's'il eût été mqau par une vipère I En même


